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Jean-Pierre Guignon (Nom d'origine : Giovanni Pietro Ghignone)


(Turin 1702 – Versailles 1774)


Elève de Somis à Turin, Giovanni Pietro Ghignone se produisit à Paris en 1725 au Concert Spirituel, où il fut présenté comme le concurrent de Jean-Baptiste Anet, dans une compétition entre la musique française et la musique italienne. En 1730, il entra au service du Prince de Savoie-Carignan et fut présenté au roi Louis XV, dont il reçut une pension comme Ordinaire de la musique du Roy. Il joua dans diverses villes de France, notamment à Rennes et à Lyon, et participa à la création des quatuors de Telemann à Paris.


Il fut naturalisé français en 1741, et le roi remit en vigueur pour lui un ancien titre, hérité des corporations : celui de « Roy et maître des menestriers et joueurs d'instruments tant hauts que bas et communauté des maîtres à dancer ». On le surnomma alors le « dernier roi des violons ». Cette fonction était tombée en désuétude, et Guignon la fit revivre, organisant les fonctions de musiciens et enseignants de musique officiels. Mais son dirigisme, ses intrigues et son caractère emporté lui attirèrent l'inimitié des autres musiciens : Anet, Leclair, Mondonville entre autres. Il fut démis de ses fonctions en 1750.


À partir de cette date, il ne joua plus en public, mais continua à se produire à la cour et dans les salons, et à enseigner le violon. Sa renommée comme virtuose et enseignant fut considérable.
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